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PROLOGUIE

LE MARIAGE DE LASCARS-(ÀSuite)

A nuit, où, du moins, à une heur-e assez
Savancée de la soirée.

ÂIL -De mieux en mieux... Rien ne donne
LX du coeur à mes lapins comme l'obscurité!

Î4-Vous qui connaissez le lieu de l'action,
avez-vous préparé un petit plan?.. *

-Oui et non... ma confiance on votre habilité
est sans bornes; je compte donc vous laisser- une
entière liberté d'action, mais j'ai quelques idées
que je crois assez bonnes.

-Voulez-vous me les soumettr-e?
-Les voici...-
Lascars mit Iffuber au fait des paiticuliai-ités

r-elatives aux fréquentes visites du mat-quis d'llé-
î-ouville à la du-
chesse de Rail-
dan.

-Il lui parla du
bac dans lequel
Tanci-ède t î a -
versait la Seine
avant d'arriver
au château.

-Mon avis,
fit-il on ache-
vant, est qu'l
faudrait at ta -
quer sur la ri-
vière... 1Est-ce
aussi le vôtre?

-Sans aucun
doute...-ii o in s
prendrons le ba-
teau de Sauva-
geo n.

Le maîtr-e du
cabar-et n'avait
pas perdu un
seul mot de l'en-
tretien qui pr-é--

mont il inter-

teau! s'écî-ia-t-
il, vous pren--
drez mon ba- r.
teaul voilà qui
est bientôt dit! A cet instant précis, HuN
Et, S'il lui ar-

-A quand l'expédition, s'il vous plaît? dans la forêt et sur les deux rives de la Seine, qui
-A demain soir... répondit le bar-on... semblaient désertes.
-1l ne nous reste donc plus à traiter que la La solitude était loin d'être complète, cepen-

question de détails, et nous allons Io faire tur-le- dant, et nous allons en avoir à l'instant la preuve.
champ. Cotoyons pendant cinquante ou soixante pas la

Au bout d'une demi-heure, Lascars quittait le, berge d'où s'échappent les racines énormes
cabaret de Sauvageon, après être tombé d'accord! des chênes trois ou quatre fois séculaires. et nous;
avec Iluber sur le prix du sang et lui avoir assi- arriverons à une soi-te de crique étroite, ensevelie
gné un lieu de rendez-vous pour le lendemain, dans une ombre épaisse, et au fond de laquelle un

Laissons 6'écoulet- le reste de cette nuit, la jour-1 petit bateau plat se trouvait amarré.
née suivante tout entière, et pr-ions nos lecteurs Ce bateau était celui de Sauvageon ?
de vouloir- bien nous accompagner vers les rives To ut auprès de là, sui, ce gazon cour-t et touffu
de la Seine faisant face au pal-c de la duchesse de, qui forme sous les gi-ands arbr-es un incomparable
Rfandan. 'tapis, quatre hommes accroupis parlaient à voix

Il était huit heures du soir, basse.
Un vent assez foi-t faisait cour-ir sur- la surfaeL'obscuî-ité ne permettait point de distinguer

du ciel des troup aux de gr-ands nuages que l'i- le visage de ces hommes, mais nous les connais.
magination d'un poète aurait compar-és v-aisom- sons déjà, et même dans les ténèbr-es, nous pou-
blablement à des escadr-ons lancés au galop. vons les nommer: c'étaient Iluber et Sauvageon,

Des futaies séculaires, aujour-d'hui i disparues, d'abor-d, puis deux lapins de pr-emier choit, ]Ber-
et dont les plus ar-dents 1rayons du soleil de juil- gamotte et Macai-oni.
let ne par-venaient point àï traverser l'épaisse et Ces honnêtes gens causaient sanis br-uit, et, si
sombi-e ver-dureo, s'étendaient sur- les deux berges, gr-ande était leur- crainte de tr-ahir- par- les plus
et semblaient, a cette heure nocturne, encaisser le faibles indices leur présence en ce lieu, qu'ils se
fleuve enti-e de hautes et noir-es mui-aillbos. piivaient de fumer- comme d'habitude leurs

Un chemin ci-eux, pratiqué dants la fcnêt, ve- cour-tes pipes aux fourneaux noirs.
nait aboutit- à une petite éclaircie voisine de l'un -Chut !... - it lluber tout.à coup, en accompa-

ber bondit sur ses pieds, en tenant de chaque main un pistolet tout arné.-(Page 17, coll.3)

rive un accident? des poteaux du bac. La sihouette de ce poteau se'
-Combien vaut-il, ton bachot ?..-. demanda pirofilait d'une fliçon bizar-re sur le ciel et pi-enait

fluber. vaguement l'appar-ence d'un gigantesque et si-
-Cent livr-es, tout au moins... nistî-o gibet.
-Eh bien! monsieur déposera dans tes mains Tout à coup se voyait une mai.sonnette, ou plu-

cent livres, on or, et tu ne couri-as nul risque de tôt une cahutte constr-uite avec des tr-oncs d'ai-
perte avec un ,tel nantissement...- Cela te va-t-il abt-es, des br-anchages et de la boue, et semblable
ainsi ? à ces abi-is tempor-air-es impr-ovisés par les bûche-

-Cela me va, mais à1 une condition..-.- îons au milieu dois for-êts qu'ils exploitent.
-Laquelle? A dix pas de la cabatie, le bac était amarr-é pal-
-C'est que je sel-ai de la pal-tie. une chaîne iouillée, et le cour-ant venait se briser-
fluber se mit à rire. contr-e sa lour-de masse avec un clapotement mo-
-Ah! ça mais, fit-il ensuite, tu os donc un notone.

brave à tîrois poils, bonhomme Sauvageon ? qui
s'en serait douté ?... Un peu plus bas, à droite, c'est.â-dire en suivant

Le cabaretier- se rengor-gea. le fil de l'eau, les r-e-gar-ds r-encontraient une pe-
-Je suis plus brave, peut-être, r-épliqua-t-il, tite île, ou plutôt un îlot de sable, situé au inilieu

que certains dont on par-le foi-t, et qui font beau- de la Seine, submer-gé presque ontièr-ement aussi-
coup de bruit et peu de besogne... J'ai manqué tôt que venait une crue d'eau, et cour-onné d'un
ma vocation, j'étais né pour manier- l'épée et le panache de saules aux tr-oncs creux.
pistolet et pour meere- grand bîruit sur- la terre. Enfin,' à l'hor-izon, de l'autre côté de la îivièr-e)

-Soit, répondit le chef des lapins, tu viendras derrière les cimes houleuses deis futaies, les rayons
avec nous, je te le promets, et nous jugerons de de la lune mettaient deos ti-aînées d'ai-gent sur les
ton mérite on te voyant à la besogne...- gir-ouettes de métal et sur- les toits d'ar-doise du

Puis, se tournant vers Lascar-s, il ajouta: chàteau de la duchesse de Randan.
Au moment où nous venons de conduit-e nos

lcn£iio A,1n i
iier CLal uprès cuu UV&, unt stlence pi-oniurégnait

tentit, et une foi-me humaine

gnant ce mono-
syllabe d'un
geste impér-ieux
destiné à com-
manîder- le s i -
lence,

-Qu'y a-t-il
donc ? demanda
Sauvageon
d'une voix fai-
ble comme un
soupir.-

-Quelqu'u n
se dir-ige de ce
côté... -répliqua

du même ton le
chef des lapins.

Sau-ýa g e o n,
sans questi o n -
ner davantage,
appuya soin
or-eille contr-e le
sol et il entendît
on effet le faible
br-uit d'un pas
rapide et léger-,
qui devenait
d'instant on ins-
tant plus d is -
tinct.

A ce br-uit se
mêla bientôt un
craquement d e
btanches sè-
ches, puis u n
coup de sifflet
donx et voilé re-

pénétra dans l'é-
troite' enceinte de verdur-e où nos-pel-son-nageès
attendaient.

A cet instant pirécis, Hube- bondit sur ses pieds,
on tenant de chaque main un pistolet tout armé
et piéêt à fait-e feu, et il dit br-usquement:

-Qui va là ?... - téponds, ou je te br-ûle

XVIII

-Mo-dieu, maîtr-e Hube-, répliqua iRoland de
Lascar-s, vous avez une manièr-e bien désagr-éaible
de r-ecevoir- vois amis 1..-. hieî- soir- vous vouliez me
jeter- à l'eau !... aujour-d'hui vous par-lez de me
br-ûler la coi-voile !.1 pour- peu que nos r-lations
continuent, j'aurai d la chance si j'en réchappe.

-La défiance est la mèr-e de la sûr-eté, chet-
monsieur-! fit Hubeî d'un ton sentencieux. Je
n'ai point d'ami quand il fait nuit, et, pour toutes
sot-tes de bonnes raisons que vous devinez, qui-
conque ne m'estc pas connu m'inquiète. J'ai tou-
jour-s été ainsi, et ça m'a toujours réussi...-

-Je le compr-ends et je vous appr-ouve. ..
-Vous voyez d'ailleur-s, reprit le bandit, vous

voyez que nous sommes exacts au r-endez-vous et
Lcomplètement à vos or-dres... voici du temps dejN 0 oj.


